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La campagne de pressage étant quasi achevée, l’heure est
aux bilans. Malgré des conditions de pressage plus que
pénibles, les volumes de paille pressées vont largement satis-
faire les engagements du département de la Somme à
l’égard des départements qui nous avaient sollicités.
Plusieurs phénomènes expliquent cette situation : des mises
à disposition "de dernière minute", un potentiel légèrement
supérieur aux précisions, et des parcelles récoltées la nuit,

donc une paille très préservée. 
A présent, les meules sont supérieures aux engagements, et,
avant de poursuivre la mise à disposition aux départements
acheteurs, la Fdsea propose aux éleveurs du département et
limitrophes de faire connaître leurs besoins éventuels en
paille pressée. Si vous êtes éleveurs et que vous cherchez
encore de la paille, vous pouvez contacter la cellule séche-
resse au 03 22 53 30 47. 

DES DISPONIBILITÉS POUR LES ÉLEVEURS LOCAUX

SOLIDARITE SECHERESSE Quelque 7 000 ha de paille mis en meule en une dizaine de jours.

Opération paille : l’étape du pressage 
est réussie
P

lus de 10 000 ha de paille ont
été mis dans la Somme à la
disposition des éleveurs des
départements frappés par la

sécheresse. Les agriculteurs du dépar-
tement ont largement répondu à l’ap-
pel à la solidarité lancé par leurs res-
ponsables professionnels. Ce sont donc
quelque 25 000 tonnes de paille qu’il
fallait ensuite mettre en meule. Cette
deuxième étape de l’opération n’a pas
été de tout repos. La météo n’étant
malheureusement pas de la partie, les
pluies ont beaucoup handicapé les
chantiers de pressage qui n’ont pu
avancer aussi rapidement que l’au-
raient souhaité les agriculteurs. 
Mais grâce à l’implication de tout le
réseau Fdsea et des ETA, on peut dire
qu’aujourd’hui l’étape du pressage
est réussie. En début de semaine, il
restait moins d’une centaine d’hec-
tares à presser. Il aura donc suffi
d’une dizaine de jours pour mettre
en meule avec une vingtaine de presse
quelque 7 000 ha de paille, soit 70%
des quantités restantes. La perfor-
mance mérite d’être soulignée.
Encore une belle manifestation de la
solidarité.
Reste à présent à poursuivre et ter-
miner la troisième étape de cette opé-
ration paille, celle de l’expédition. 
4 000 tonnes de paille sont d’ores et
déjà parties dans l’Orne, la Seine-
Maritime, l’Allier et le Morbihan. Les
expéditions devraient maintenant
s’accélérer avec le retour des trans-
porteurs et l’arrivée, attendue, des
trains dans une ou deux gares.  

GERALD LE PAGE

Au total, environ 25 000 tonnes de paille auront été mises en meule.

«Un exploit 
qui restera dans 
nos mémoires»

Ca y est pour le pressage. Nous en voyons le bout !
Encore quelques hectares à droite et à gauche,
mais en tout cas, pas plus de 50 restant à faire 
sur les 7 000  que nous avons faits en dix jours 
avec la pluie qui nous a souvent perturbé.
Quelle performance, quand on y pense !
Même si, pour certains, cela a causé des moments
de désagrément et de gêne, cela reste en quelque
sorte un exploit qui restera dans nos mémoires,
que ce soit pour les entrepreneurs à qui nous 
mettions la pression, pour le personnel 
de la Fdsea qui a su gérer la chose, parfois 
dans des moments difficiles et loin du terrain, 
et pour les agriculteurs offreurs de paille 
qui se demandaient quand leurs andains allaient
être pressés.
Je n'oublierai pas le réseau de la Fdsea, 
les présidents cantonaux et les délégués 
communaux. Sans eux nous ne serions peut être
pas aussi avancés à l'heure actuelle. Ils nous 
ont énormément aidé dans l'organisation 
des chantiers.
Encore une fois merci à tous pour votre compré-
hension, sachant que le travail n'est pas fini. 
Maintenant, il faut que les meules partent !

réaction
Denis Delattre, secrétaire général
adjoint de la Fdsea

témoignage 

«Les éleveurs sont satisfaits de la qualité de la paille 
en provenance de la Somme»

Laurent Kerlir, président de la Fdsea du Morbihan

L’acheminement de la paille 
dans le Morbihan atteint son rythme
de croisière, avec plus de 400 tonnes
livrées la semaine du 15 août. 
L’Association "Solidarité Paille 2011"
créée par la Fdsea du Morbihan
pour gérer ce dossier contacte
chaque exploitant après la réception
d’un camion et le message 
est récurrent, les éleveurs sont 
satisfaits de la qualité de la paille 
en provenance de la Somme,
tout comme du transport. 
C’est un message d’encouragement
important car pour nos deux Fdsea
la conduite d’une telle opération
n’est pas des plus simples. 
La logistique, la coordination, 
la réponse à chaque problème 
rencontré mobilise nos équipes 
au milieu de la période classique 
de congés. 
Les précipitations de la première
partie de l’été, tout en retardant les
moissons et le pressage en Picardie,
ont assuré une production de maïs

en suffisance dans le Morbihan 
ce qui éloigne le spectre d’un déficit
fourrager colossal. Néanmoins, 
nos rendements céréales (paille et
grains) ont été affectés. 
Sans être la situation plus 
dramatique en France, les pertes en
paille sont difficiles à combler dans
une région autant tournée vers 
l’élevage que la nôtre. 
Nous avons trouvé dans la Somme
une compréhension de nos 
problèmes d’éleveurs mais 
également des difficultés de 
logistique que nous avions à
résoudre. Il faut souligner que nos
partenaires, entreprises de travaux
agricoles, Cuma et la Fédération
régionale des transporteurs routiers
de Bretagne nous ont bien soutenus
dans le montage de l’opération.
Chaque éleveur du Morbihan 
a donc pu commander auprès 
de l’association et ainsi de gérer 
sa situation de manque.
Nous sommes sensibles aux

difficultés que ces chantiers de paille
posent aux agriculteurs de 
la Somme qui ont participé 
à l’opération conduite par leur
Fdsea. Nous mettons tout en œuvre
avec les entreprises qui réalisent 
le pressage et les transporteurs 
pour que la paille en andains soient
le plus rapidement pressée, stockée
en paillers en bout de champs 
et chargée sur les camions.
Il nous reste à achever cette action
dans les mêmes dispositions qui ont
présidé à sa réalisation : l’écoute 
des attentes et des contraintes 
de chacun, la volonté d’une action
commune, efficace au sein 
du réseau Fnsea. 
Au-delà de l’action de solidarité
menée, nous pensons que cette 
expérience doit nous amener 
à élargir le champ des échanges
entre les deux départements 
à de nombreux domaines, 
qu’ils soient économiques, 
syndicaux ou environnementaux. 
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20 000 Tonnes
La contribution 
de la Somme 
à l’opération

nationale
dépassera

l’objectif fixé.

AU FIL DE LA SEMAINE
5 AOÛT 2011

SOLIDARITE Le pressage des pailles et les mises en meule s’organisent.

Récolte de la paille : à fond dans
le pressage !
D

epuis le week-end dernier, la
météo a été propice à la
moisson des blés et les appels
des agriculteurs pour annon-

cer la disponibilité des parcelles pour
le pressage ont été très nombreux.
Plus de 70 pour cent des hectares pré-
vus étaient récoltés mardi dernier.
Une fois les données enregistrées
(nom de l’agriculteur et son numéro
de portable, sa commune et pour la
paille, le nombre, la surface et la com-
mune où se trouvent les parcelles),
une entreprise de pressage est affec-
tée à la parcelle en fonction de sa
localisation. Pour chaque parcelle,
la Fdsea établit un bon de commande
à l’Eta qui le répercute elle-même à
ses chauffeurs et qui avertit l’agri-
culteur de l’arrivée de la presse.

Des volumes de paille
importants
Les chantiers ont tourné à plein dès
vendredi dernier grâce à plusieurs
entreprises locales capables de réali-
ser des grosses balles cubiques et aux
trois presses venues de Bretagne. Mal-
heureusement, la pluie annoncée pour
la nuit de mercredi est bien arrivée et
les chantiers sont interrompus
momentanément. Jeudi, le matériel
de pressage et de groupage des balles
de paille venu pour les parcelles des-
tinées à l’Allier devait rallier la Somme
à son tour. 
Le Morbihan et l’Allier sont auto-
nomes puisqu’ils assurent jusqu’au
transport dans leurs départements.
Le Morbihan s’approvisionne dans
les cantons de Roisel, Bray sur

Somme et Chaulnes et l’Allier dans
les cantons de Ham, Nesle et aussi
Roisel. Les cantons de Montdidier et
Poix ainsi que l’arrondissement du
Plateau Picard Nord se sont forte-
ment mobilisés pour offrir de la
paille. Au total, ce sont vingt mille
tonnes qui sont à presser, avec des
rendements à l’hectare variables
puisque selon Emmanuel Ducange
(ETA DE Cuypers), "le volume de

time a mobilisé tracteurs et plateaux
pour venir chercher quatre cent
tonnes et le Morbihan a fait partir
ses premiers camions ce mardi. Côté
trains, la Fdsea de la Somme et les
départements acheteurs continuent
de réclamer l’ouverture rapide d’une
liaison ferroviaire depuis les gares
de Chaulnes et Albert. Une réponse
est attendue dans les prochains jours. 

PATRICK DESMEDT

paille est souvent de 7 à 8 ballots par
hectare, et peut aller jusqu’à 12 ou
13 ballots".

Les transports s’organisent
En ce qui concerne l’enlèvement des
meules, la Côte d’Or a déjà embar-
qué trois cents tonnes de paille, l’Orne
procède actuellement au transport
de la paille d’escourgeon depuis le
secteur de Bernaville. La Seine-Mari-

Les équipes de pressage sont "à bloc" ; à gauche Julien Marquet et Régis Badié, de la Cuma La Pertraise, dépéchée par le Morbihan ; 
à droite, Arnaud Tiroux et Emmanuel Ducange de l’ETA De Cuypers.

ECHOS DE LA MOISSON La météo a été favorable à la moisson des blés jusqu’à l’arrivée de la pluie.

La moisson stoppée à quelques heures de la fin 
Au Sud et à l’Est et dans l’Amié-

nois, la récolte des blés a pu
être terminée mardi avant l’arri-
vée de la pluie dans la nuit de
mercredi. Dans la région Ouest
de Noriap comme sur la côte dans
le secteur de la Calipso, il n’a man-
qué que quelques heures pour
mettre à l’abri toute la collecte.
Pour ce qui concerne les deux ou
trois zones un peu plus tardives
comme le Doullennais ou le Ver-
mandois, il ne resterait pas plus
de 10 pour cent à moissonner. 
Globalement, cette moisson 2011
a été précoce et rapide, mettant
en œuvre des moyens humains
et matériels très importants
allant jusqu’au doublement de la
cadence de réception.  Ce cru
2011 est bon en rendement et en
qualité ce qui n’exclut pas cer-
tains décrochages. Dans les terres
blanches de l’Amiénois par
exemple ou dans les terres

sableuses ou légères du Vimeu,
les rendements ont pu tomber à
50 ou 60 quintaux. La sécheresse
a davantage sévit au sud où la
moyenne est annoncée à 70-72
quintaux soit environ dix quin-
taux de moins que l’an dernier.
Certaines zones à l’est comme

dans le secteur de Roye ont pu
être pénalisées d’une quinzaine
de quintaux par manque d’eau.

Des qualités fort
acceptables
En bonnes terres, en semis pré-
coces et avec un précédent

pommes de terre, les rendements
peuvent dépasser les cent quin-
taux. C’est donc plus que jamais
l’hétérogénéité qui caractérise
cette moisson. On la retrouve
dans les qualités même si globa-
lement cette récolte ne devrait
pas poser de problème de mise
en marché. Les poids spécifique
sont compris entre 77 et 80 kilos
l’hectolitre voire plus mais avec
des écarts qui suivent les écarts
de rendement. Dans le sud, il faut
plutôt s’attendre à 77-78 de
moyenne alors que sur la côte, la
Calipso pourrait dépasser les 80
kilos de l’hectolitre en moyenne
(une livraison a été enregistrée
au niveau record de 86,9). Côté
protéines, pas de souci majeur
avec une moyenne générale qui
devrait se situer autour de 11. A
noter que les cranettes sont dou-
blement pénalisées d’abord par le
rendement mais aussi par le taux

de protéines pour cause de
sécheresse qui n’a pas permis
une bonne assimilation de
l’azote.

L’ensemble des cultures
est bien avancé
Enfin, bon nombre de parcelles
d’orges de printemps n’ont pas
été récoltées à ce jour, faute de
maturité. Côté graminées, la
récolte est également quasi ache-
vée. En lins, plus de 80% des par-
celles de la Calira ont été récol-
tées avec un minimum de
manipulation, souvent sans
retournement pour préserver le
potentiel de fibres qui demeure. 
Les conditions de récolte et la
qualité de travail ont été au ren-
dez-vous. Nous reviendrons en
détail sur les chiffres clé de cette
moisson dans l’édition du 19
août prochain.

PATRICK DESMEDT

Entre un matériel de récolte toujours plus performant et des nuits favorables,
la cadence quotidienne de réception a quasiment doublé cette année.
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La Fdsea, les Jeunes Agriculteurs et la Chambre d’agriculture
ont rencontré ce mercredi la Préfecture, les services des auto-
routes, du Conseil Général, de la direction départementale des
territoires et de la mer pour les questions de circulation des
convois de paille au sein du département. Les difficultés vien-
nent notamment des agglomérations d’Abbeville et d’Amiens,
la traversée de cette dernière étant particulièrement complexe.
Ainsi, il est envisagé de constituer des convois à plages
horaires fixes sur la Rocade Nord, des Bornes du Temps
jusqu’à Glisy. Si vous avez cet itinéraire à emprunter, contactez
dès lundi 18 juillet la cellule sécheresse pour que vos besoins
soient pris en compte et que l’organisation en soit facilitée, la
prochaine rencontre étant prévue mercredi 20 juillet.

CONTOURNEMENT D’AMIENS :
FAITES CONNAÎTRE VOS BESOINS

Parti du Morbihan en
voiture très tôt le
matin du 7 juillet,
Laurent Kerlir, prési-
dent de la Fdsea et
président de région,
accompagné de
Michel Demon, direc-
teur, du président de
l’Inter Cuma, d’un
responsable d’entre-
prise de travaux
agricoles et d’un
ancien responsable
agricole a été accueilli
à Villers-Carbonnel vers 11 h par Laurent
Degenne, Denis Delattre, secrétaire général
adjoint chargé de l’opération paille 
pour la Somme, Hervé Nuttens, 
président cantonal de Nesle, Pascal Patin,
président cantonal de Roisel et deux
conseillers de la Fdsea. Après un temps
d’échange d’information sur le déroulement
de cette opération paille dans nos départe-
ments, cinq voitures ont sillonné les routes
des cantons de l’arrondissement de Péronne
à la rencontre d’agriculteurs qui n’avaient pas
encore fait d’offre de paille. 
Cette démarche commune à laquelle se sont
joint Hubert Lebrun et Dominique Lagache,
respectivement présidents des cantons de
Chaulnes et de Bray, a permis de rassurer les
agriculteurs de la Somme, inquiets sur les
délais entre la moisson et l’enlèvement de la
paille. En effet, les représentants bretons ont
expliqué qu’ils sont organisés pour assurer le

pressage, la mise en bout de champ et le
transport. 
A la mi-journée, Françoise Crété, secrétaire
générale de la Fdsea et Xavier Flinois, prési-
dent cantonal de Combles et président de
l’arrondissement de Péronne ont rejoint le
groupe et au cours de l’après-midi, la pros-
pection s’est poursuivie avec Hubert Lebrun,
Dominique Lagache, Xavier Flinois, Pascal
Patin et Denis Delattre jusqu’à 17 h 30 pour
permettre à nos amis bretons de rentrer chez
eux vers minuit au plus tard.  Environ cinq
cents hectares de paille de blé ont ainsi été
contractualisés sur la journée. Les besoins
restent importants et les offres sont toujours
les bienvenues quelque soit le type de mois-
sonneuse-batteuse. A chacun de veiller à la
préserver en vue d’une mise en balles de
qualité pour faciliter la manutention et le
transport dans les meilleures conditions.

PATRICK DESMEDT

UNE DÉLÉGATION DU MORBIHAN 
DANS LA SOMME

SOLIDARITE PAILLE Les premiers camions de paille sont partis.

Les premières balles de paille sont parties
pour la Côte d’Or
C

e mardi 12 juillet, trois
camions sont arrivés de
Côte d’Or pour charger
de la paille d’escourgeon

sur le secteur de Montdidier. Sur
les 20 000 tonnes que recherche
la Fdsea de Côté d’Or, la Somme
s’est engagée à lui fournir 2 000
tonnes. Ce sont ainsi 3 camions
par jour, jusque la fin de semaine
prochaine au moins, qui
devraient acheminer la paille.
Les camions sont pesés à vide et
à plein et les chauffeurs présen-
tent des bons de transports, faci-
litant la traçabilité de la paille.
Ainsi, sur les trois camions de ce
mardi, deux iront dans le Mor-
van, à Vaudenay et Allerey pour

des élevages charolais et le der-
nier camion est destiné à un éle-
vage ovin, à Liernais. Les
camions affrétés appartiennent
à la filiale logistique de la coopé-
rative de Côté d’Or, Dijon
Céréales et ont parcouru 6 heures
de route avant d’arriver.
Ce sont donc 96 balles (32 par
camion) qui ont été expédiées
soit 33 tonnes environ. Au total,
la Fdsea de la Somme s’est enga-
gée à fournir plus de 20 000
tonnes de paille au national,
sachant que les besoins sont bien
plus élevés. 
Ces premiers envois ne sont pas
les plus efficaces, car la paille
d’escourgeon est plus légère, et

Chargement d’une meule à Fescamps pour un élevage de moutons dans le Morvan.

Meule de 121 balles à Rubescourt prête à charger pour le Morvan.

SOLIDARITE PAILLE La mise en relation
départementale s’organise.

Les éleveurs de la Somme
trouvent de la paille à proximité
Depuis la semaine dernière,

la Fdsea met en relation les
éleveurs et producteurs de
céréales au niveau local, pour
ceux qui n’avaient pas trouvé
d’arrangement jusque là. Ce
sont ainsi 56 éleveurs qui se sont
manifestés pour 1 400 ha de
paille. Pour le moment, 25 éle-
veurs ont une solution grâce à
la mise en relation par la Fdsea,
et 14 sont mis en relation mais
n’ont pas encore donné confir-
mation. Les agriculteurs ayant
proposé de la paille à la cellule
sécheresse et se situant sur
l’Ouest du département ont été
sollicité pour mettre leur paille
à disposition des éleveurs de la
Côte Picarde plutôt qu’au natio-
nal, minimisant ainsi les coûts
et temps de transport. Une ving-
taine de producteurs ont ainsi
été contactés. Le canton de

Saint Valéry s’approvisionnera
donc autour d’Abbeville, et les
cantons de Hornoy et Hallen-
court, sur Molliens et Picqui-
gny. Il est toujours possible de
contacter la cellule sécheresse
au 03 22 53 30 47 pour deman-
der de la paille mais le plus rapi-
dement possible car la moisson
débute dans certains secteurs
et si la mise en relation n’est pas
faite, la paille est pressée et mise
en meule par une ETA pour
ensuite partir dans un autre
département.

ALINE LANDRIEUX

Contactez la cellule sécheresse
de la Fdsea au 03 22 53 30 47
pour demander ou proposer 
de la paille.
secheresse2011@fdsea80.fr ou
www.fdsea80.fr 
ou par fax au 03 22 53 30 51

les camions ont été réservés dans
l’urgence, avec une capacité de
transport inférieure à celle des
camions prévus pour les pro-
chaines semaines. Qu’importe,
cela témoigne bien de l’état de
grande détresse des éleveurs à
qui cette paille est destinée. L’été
ne fait que commencer…

ALINE LANDRIEUX


